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RAPPORT DES ACTIVITES DE LA SEMAINE 

DE LA JOURNEE INTERNATIONALE DE LA BIODIVERSITE 

DU SAMEDI 22 MAI 2004.

Le samedi 22 mai 2004 a été célébrée comme la Journée Internationale de la Diversité Biologique(JIDB).


Le thème principal :‘’Biodiversité : Alimentation, Eau et Santé pour tous’’ proposé à l’occasion de cette journée souligne à quel point, selon le Secrétaire Général de l’ONU, la diversité biologique est nécessaire à la sécurité alimentaire, à l’approvisionnement en eau et à la préservation de toute la panoplie des remèdes ancestraux et des produits pharmaceutiques contemporains issus des richesses biologiques que recèle la planète.

La célébration de cette Journée a fait l’objet d’une semaine d’intenses activités, du 17 au 22 mai 2004. La première réunion formelle a eu lieu le 17 mai 2004 au bureau du CT1 et avait pour objet de valider le programme d’activités de la semaine proposé et approuvé par la hiérarchie , de développer les sous-thèmes liés au thème principal, identifier les personnes ressources par rapport aux sous-thèmes et préparer le projet de budget. 

Le programme retenu est présenté dans le tableau n°1 ci-dessus, ainsi que les différentes personnes ressources chargées de l’exécuter. La liste n°1 des participants à cette séance de travail est jointe en annexe ainsi que le projet du budget pour les différentes activités programmées.

Tableau n°1 : Programmes des activités de la semaine de la JIDB

	Date
	Activités
	Coordinateur

	Lundi 17 mai 2004
	Causeries éducatives radiophoniques (CRTV,  Radio Environnement etc. et presse, Visite d’un lieu de conservation de la biodiversité (AP potentielle)
	Mme Ouli NDONGO

	Mardi 18 mai 2004
	Rencontre de deux Etablissements scolaires à Yaoundé (Lycée Bilingue d’Application de Yaoundé et Collège Vogt Ydé)
	 MM. Wagnoun Valentin et Adamou Saidou

	Mercredi 19 mai 2004
	Rencontre de deux Etablissements scolaires à Yaoundé (Lycée Leclerc, Yaoundé et Collège de la retraite, Ydé)
	MM. Wagnoun Valentin, Amougou Joseph A
et Adamou Saidou

	Jeudi 20 Mai 2004
	Défilé : banderole sur la conservation de la biodiversité au Cameroun
	Mrs. Wouamane et Onana 

	Vendredi 21 mai 
	- Lecture du Discours du S.G des Nations Unies (par la. Représentante Résident du PNUD)

- Communiqué  du MINEF sur la JIB
	SG MINEF/Koulagna

M. Mahamat HAbibou

	Samedi 22 mai 2004
	-Table Ronde au jardin Zoologique de Vogbetsi

- Exposition- (PFNL)
	Mme Fosi et M. Mbassi

Mme Onana


Le programme adopté est entré en exécution par l’application des différentes activités selon le chronogramme mentionné dans le tableau ci-dessus. La semaine était notamment marquée par les causeries éducatives avec les élèves des établissements scolaires, la sensibilisation du public à travers les banderoles et les émissions radio, et la table ronde comme activité culminante de la Journée.

Les activités de causeries éducatives avec les élèves du collège de la Retraite et du collège Vogt ont connu la participation effective de 163 élèves. L’objet des causeries était d’éveiller la conscience des élèves sur la conservation de la biodiversité et la protection de l’environnement, en insistant sur le thème de la JIDB qui souligne l’interdépendance qui existe entre diversité biologique et l’alimentation, l’eau, et santé. Le but des causeries participatives est d’inculquer la culture de la conservation de la biodiversité et la protection de l’environnement dans le milieu des jeunes ; les adultes de demain. 

La liste n°2 des élèves ayant participé est jointe en annexe.

Les banderoles sur la conservation de la biodiversité ont été affichées pour le jeudi 20 mai 2004, journée de fête nationale au Cameroun, aux points stratégiques de la ville de Yaoundé pour éveiller l’attention du public sur la biodiversité comme élément de développement durable, d’élimination de la pauvreté au Cameroun et de réalisation des objectifs du Millénaire pour le développement. Cette activité de sensibilisation du public a continué dans les divers programmes des radios, télévisions et presses écrites privées et publiques.

La célébration de la JIDB a culminé le samedi 22 mai 2004 par la table ronde organisée au Jardin Zoologique de Vog-Betsi sur les sous-thèmes présentés par le tableau n°2 ci-dessus. 

A l’ouverture de la table ronde, M. le SG, dans la Déclaration du MINEF, a rappelé les objectifs de la Convention sur la Diversité Biologique (CDB) ratifiée par le Cameroun en 1994 et les activités qui sont menées sur le plan national, régional et international dans le cadre de cette CDB. 

Le Professeur Tchala Abina, Secrétaire Permanent à l’Environnement (SPE), a été le modérateur de la table ronde, en présence Mme le CT1. Environ 62 personnes ont assisté à cette table ronde ; la liste n°3 des participants à cette table ronde est jointe en annexe.

Tableau n°2 : Les différents sous-thèmes présentés lors de la table ronde sur la 

                        Journée Internationale de la Biodiversité ;

Thème Principal: ‘’Biodiversité : Alimentation, Eau et Santé pour tous’’
	Horaires
	Sous-Thèmes retenus


	Personnes Ressources
	Modérateur

	9.00 – 10.00
	Visite des Stands 
	               -
	M le SPE/MINEF

Mme Fosi Mbantenkhu Mary

	10.00 – 11.00
	Cérémonie d’ouverture
	 SG du MINEF
	

	11.00 – 11.30
	Biodiversité Agricole et Sécurité Alimentaire
	Dr. MBAH David 
	

	11.30 – 12.00
	- Biodiversité (à l’état naturel) : Produits forestier non ligneux et contribution à l’économie nationale ;

- Diversité des champignons et conservation des forêts 


	- Mme BIDJA                ( M. LEKIALEM)

- Dr. Onguene Awana
	

	12.00 – 12.30
	Importance de la Biodiversité dans la conservation des ressources en eaux (contribution des zones humides dans la conservation de la biodiversité, convention de RAMSAR) ;
	Mme NDEDI Marie Rose,  Secrétariat Permanent à l’Environnement (SPE)
	

	12.30 – 13.00
	Pause café
	
	

	Horaires
	Sous-Thèmes retenus


	Personnes Ressources
	

	13.30 – 14.00
	Importance de la Biodiversité Aquatique (mammifères, crustacées, arthropodes, poissons, algues et autres végétations sous-marine)
	Dr KWENKAM Paul

(MINEPIA)
	

	14.00 – 14.30
	Les Fonctions Ecologiques de l’Eau et sa contribution à la conservation de      la biodiversité 
	Dr. AMOUGOU Joseph A. (SPE)
	

	14.30 – 15.00
	Contribution de la Biodiversité à la pharmacopée 
	- M.WAGNOUN Valentin

- M. Baaboh Fokung, tradipraticien. 
	

	15.00 – 15.30
	la Biodiversité comme Matière Première pour la Médecine Moderne 
	Dr EYONG OROCK H.O. (MINSANTE)
	

	15.30 – 16.00
	Synergie entre la Convention sur la Biodiversité et les autres Conventions (UNFCCC, UNCCD, CITES, CMS,  etc…).
	M. MBASSI MENYE (SPE)
	


 
Les  sous-thèmes ont été développés par un panel de dix experts avec des notions élargies sur la biodiversité et son lien avec l’alimentation, l’eau et la santé. La  table ronde s’est déroulée en deux parties. Le modérateur a recommandé, pour gain du temps, que les questions des participants suivent à la fin de chaque partie.

La 1ère partie, de 10h 30 à 13h , a été constituée par les 04 sous-thèmes ci-dessus :

· Sous-thème 1 : Biodiversité Agricole et Sécurité Alimentaire ; 

· Sous-thème 2 : Biodiversité (à l’état naturel) : Produits forestier non ligneux 

                                et contribution à  l’économie nationale ;  

· Sous-thème 3 :   La conservation des champignons pour la protection des forêts ; 

· Sous-thème 4 : Contribution des zones humides dans la conservation 

                                de la biodiversité.

La 2ème partie, de 13h 30 à 16h , a été constituée par les 05 sous-thèmes ci-dessus :

- Sous-thème 5 :  Importance de la Biodiversité Aquatique (mammifères, 

    crustacées, arthropodes, poissons, algues, autres végétations 

      sous-marine…) ; 

- Sous-thème 6 :Fonctions écologiques de l’eau et sa contribution à la conservation 

        de la biodiversité ; 

- Sous-thème 7 : Contribution de la biodiversité à la pharmacopée traditionnelle; 

- Sous-thème 8 : la Biodiversité comme Matière Première pour la Médecine Moderne ; 

      - Sous-thème 9 : Synergie entre la CDB et les autres Conventions : 

                                  UNFCCC, UNCCD, CITES, CMS, etc....

I. Première Partie

I.1. Présentation des sous-thèmes :

Sous-thème 1 :   Biodiversité Agricole et Sécurité Alimentaire ; par Dr. Mbah.   

 
Dr. Mbah  a dans le mot introductif de son exposé a rappelé que le Cameroun fait partie du Traité international sur les ressources génétiques végétales pour l’alimentation et l’agriculture, et de la Convention sur la diversité biologique dont les objectifs sont : conservation de la biodiversité, utilisation durable de ses composantes et partage équitable des bénéfices qui découlent de la gestion des ressources génétiques. La diversité écologique du Cameroun, avec 05 zones agro-écologiques, conduit à l’existence d’une diversité végétale et animale d’importance alimentaire et agricole, et d’une diversité intraspécificique chez les animaux et végétaux. Pour l’alimentation camerounaise, cette diversité biologique permet de réaliser la sécurité alimentaire et de limiter les importations coûteuses des denrées alimentaires. 

 Il a cependant soulevé une inquiétude sur la disparition des variétés locales au profit de celles modernes, en donnant l’exemple de quelques variétés traditionnelles qui existaient et qui ont aujourd’hui disparu. 


Il conclut qu’il est important, pour bénéficier de cette enviable situation, que nous conservons et utilisons de façon durable la biodiversité agricole présente par : un inventaire des espèces animales et végétales, la conservation des ressources génétiques inventoriées, l’études des espèces domestiques menacées d’extinction et une interaction entre les ministères concernés (MINAGRI, MINEF, MINEPIA, MINREST…) dans le cadre de la conservation des ressources génétiques et de développer un cadre d’accès aux ressources avec partage des bénéfices aux populations locales et autochtones pour leur savoir et contribution aa la conservation.

Sous-thème 2 :  Biodiversité (à l’état naturel) : Produits forestier non ligneux 

                             et  contribution à l’économie nationale ; par  Mme Bidja. 

Mme Bidja a présenté les Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) comme étant les produits d’origine animale (trophée, peaux, plumes…) et végétale (feuilles, écorces, fleurs, racines…). Elle a souligné l’importance économique, sociale et culturelle des PFNL au cameroun.

Les PFNL sont utilisés dans l’alimentation comme condiment ou nourriture. Les graines du Ricinodendron heudelottii (njanssang), les amande de Irvingia gabonensis (andok), les fruits de tetrapleura tetraptera (akpwa), les écorces de Scorophloeus genkeri (olom) et comme lipide exemple l’huile extraite des graines du moabi (Baillonella toxisperma) en forêt dense ou du karité (Vitellaria paradoxa) en savane. On a aussi les fruits consommés : Dacryodes edulis (safout), Coula edulis, canarium schweirnfurthii (fruit noir) et les feuilles de Gnetum africanum (eru) et comme stimulant Garcinia kola (bitter cola) et  Cola spp.
La valeur commerciale de ces PFNL est importante. Selon les statistiques de la FAO de 2002, le Gnetum africanum (eru) a un volume de vente total de 44 427 tonnes en 1997 soit d’une valeur de 1 591 017 000 FCFA et au plan extérieur 50% des volumes provenant de l’Afrique sont camerounais. Pour le Ricinodendron heudelottii (njanssang) la valeur totale des ventes est passée de 227 344 290 FCFA en 1997 à 323 691 865 FCFA en 1998. Les ventes totales de Irvingia gabonensis (andok) sont estimées à 160 000 000 FCFA en 1998. Les statistiques à l’exportation au port de Douala indiquent 353,422 tonnes de Cola, ébène, Pygeum, Voacanga et Yohimbe pour l’exercice 2000/2001 et 808,947 tonnes pour l’exercice 2001/2002.

Elle a aussi souligné l’importance économique des PFNL utilisés en médicine tels que Enanthia chlorantha, Alstonia bonei, Guibourtia tessmanii, Prunus africana… Selon l’OMS environ 80% des habitants de la planète en dépendent et le commerce mondial des plantes médicinales se chiffre à 10 milliards de dollar américain (Taylor, 1999). Au Cameroun, l’utilisation des plantes médicinales s’est développée avec la crise économique lorsque la population n’avait pas d’autres alternatives face au prix des médicaments dans les pharmacies.

Certains des PFNL jouent un rôle d’ornement et sont utilisés dans l’artisanat (feuilles, plumes, peaux d’animaux sauvages, rotin…). La commercialisation des PFNL évoluant dans l’informel, les statistiques sont généralement peu disponibles.

Elle a conclu son exposé sur l’importance à protéger ces différentes ressources à valeur non seulement économique mais surtout médicinale pour les maladies tropicales dont les remèdes ne sont pas généralement acquis en médecine moderne.

Sous-thème 3 :   La conservation des champignons pour la protection des forêts ; 

     par Dr Onguene Awana.  

  
Dr. Onguene a présenté la diversité des champignons et leur importante valeur écologique. Les relations symbiotiques entre champignons et arbres /lianes permettent aux champignons d’obtenir les nutriments et aux plantes hôtes une protection contre les parasites. L’interconnection des plantes par les champignons permet aux arbres de strates inférieures l’accès à l’énergie solaire. Pour l’homme et les animaux, les champignons sont sources d’aliments, de médecine et de revenu. 

En zones humides forestières, les champignons créent une richesse floristique spécifique, exemple le regroupement en forêt des Cesalpiniacées tels que Gilbertiodendron spp. Les champignons disparaîtraient si ces arbres sont détruits. Le regroupement d’arbres peut servir d’indicateur et les champignons sous-indicateurs de la bonne gestion de nos forêts.

Sous-thème 4 : Contribution des zones humides dans la conservation de la biodiversité ;

   par Mme Ndedi Marie-Rose.

Les zones humides souvent appelées berceaux de la biodiversité sont des écosystèmes qui abritent une impressionnante diversité floristique et faunique. Elles vont de la plus petite mare du village au grand lac. Malheureusement, les activités humaines telles que le drainage, l’assèchement, la pollution et la surexploitation des ressources causent de graves menaces dans ces écosystèmes. La Convention relative aux zones humides d’importance internationale particulièrement comme habitat des oiseaux d’eau ou Convention de Ramsar permet de promouvoir une utilisation rationnelle des ressources de la biodiversité et assurer une protection de ces écosystèmes. Les fonctions des zones humides dans la conservation de la biodiversité sont importantes : maîtrise des crues, recharge des eaux souterraines, stabilisation du littoral, protection contre les tempêtes, épuration des eaux,…

Les zones humides sont un réservoir de la diversité biologique avec des concentrations spectaculaires des plantes et des animaux notamment les oiseaux, les reptiles, les amphibiens, les poissons et d’autres invertébrés, et l’eau et les produits primaires dont ces espèces dépendent pour leur survie. Certains plantes des zones humides, comme le riz constitue l’aliment de base de certaines populations et le riz sauvage comme sources de matière génétique pour l’amélioration du riz domestiqué.

I.2. Questions-Réponses  

Sous-thème 1 : Biodiversité Agricole et Sécurité Alimentaire ; par Dr. Mbah.      

Les questions ici ont rejoint les inquiétudes soulevées par l’exposant lui-même sur la disparition des espèces locales face aux variétés modernes.

La solution ici passe par un inventaire des espèces animales et végétales domestiques menacées d’extinction, la conservation in situ ou ex situ des ressources génétiques inventoriées, et une interaction entre les ministères concernés (MINAGRI, MINEF, MINEPIA, MINREST…) dans le cadre de la conservation des ressources génétiques. On doit aussi donner aux paysans l’opportunité de choix et appliquer un ration dans l’introduction des nouvelles variétés par rapport aux variétés locales. Pour les espèces animales, créer une association des éleveurs pour préserver les espèces locales.

Sous-thème 2 : Biodiversité (à l’état naturel) : Produits forestier non ligneux 

                            et contribution à  l’économie nationale ; par  Mme Bidja.    

Les questions adressées à Mme Bidja étaient relatives à la commercialisation des PFNL, les produits finaux commercialisés et leur contribution à l’assiette fiscale de l’Etat, et la sensibilisation du public en général et des élèves en particulier.

A la connaissance de Mme Bidja, malgré quelque spéculation, les produits finaux connus sont des racines, écorces et feuilles transformées en poudre et mis dans des sachets. La commercialisation des PFNL reste dans l’informel et rend sa capitalisation difficile. La sensibilisation du public est une action constate qui est renforcée lors des journées comme celle-ci. Le modérateur, M. le SPE, a pris la parole pour spécifier qu’une stratégie est élaborée pour travailler avec les écoles et qu’un programme d’éducation environnementale a été approuvé par le MINEDUC.

Sous-thème 3 : La conservation des champignons pour la protection des forêts ; 

   par Dr Onguene Awana.  

Pour répondre aux questions liées aux relations symbiotiques des champignons et leur présence dans les termitières ; Dr. Onguene a expliqué que certains champignons améliorent la capacité de synthèse de leur plante haute et les protègent même des parasites. La présence des champignons dans les termitières  s’expliqueraient par le faite qu’ils facilitent la digestion des celluloses pour les termites.  

Sous-thème 4 : Contribution des zones humides dans la conservation de la biodiversité ;

                            par Mme Ndedi Marie-Rose

Les questions ici étaient de savoir quel programme dispose- t-on pour la conservation des zones humide et si la Convention de Ramsar est ratifiée.

Pour Mme Ndedi, il faut un programme de sensibilisation, d’éducation et d’information des populations au sujet de l’importance des zones humides et le processus de ratification de la Convention en cours est aa un stade avancé.

II. Deuxième Partie 

II.1. Présentation des sous-thèmes :

Sous-thème 5 :  Importance de la Biodiversité Aquatique (mammifères, crustacées, 

                            arthropodes, poissons, algues et autres végétations sous-marine) ; 

                           par  Dr KWENKAM Paul.

Nous avons une grande diversité aquatique (poissons, crevettes, les mammifères marins et autres plantes aquatiques). Les ressources halieutiques peuvent contribuer efficacement à la lutte contre la pauvreté mais 46 % des acteurs de la pêche sont des étrangers. Les produits de la pêche sont une source de protéine de très bonne qualité, de vitamines A et E. Les stocks halieutiques connaissent une diminution drastique. La qualité de l’eau dépend du niveau d’oxygène, de l’acidité et la présence de l’ammonium. Cette connaissance de la qualité de l’eau permettra d’améliorer les conditions d’élevage des ressources halieutiques.

Le défi, c’est d’impliquer plus de camerounais dans le secteur de la pêche, améliorer les techniques de pêche et créer un système officiel.

Sous-thème 6 :  Fonctions écologiques de l’eau et sa contribution à la conservation

   de la biodiversité ; par Dr. Amougou Joseph Armathe.

La  fonction écologique de l’eau est liée à trois facteurs essentiels : constitution biologique des êtres vivants ; élément essentiel dans l’alimentation des êtres vivants et habitat (milieu de vie de certains êtres vivants).

L’eau qui est un constituant, un habitat et un aliment pour la biodiversité, est aussi un élément déterminant de la conservation de la biodiversité. Son abondance ou son manque cause des perturbations (sécheresse, inondation) ou de changements climatiques, sa surexploitation (consommation, irrigation) peut avoir des conséquences négatives sur la conservation de la biodiversité (désertification, épidémies, migrations…).

D’où la nécessité d’utiliser de façon durable la ressource eau pour préserver et conserver la biodiversité.

Sous-thème 7 :  Biodiversité et pharmacopée ; par Wagnoun Valentin et M. Baaboh 

                            Fokunang, tradipracticien .

La pharmacopée est l’ensemble des médicaments utilisés en médecine moderne et traditionnelle.

Etant donné l’importance des plantes médicinales, il est nécessaire de faire une bioprospection, inclure le savoir  et les connaissances traditionnels et combattre la biopiraterie qui est une forme d’exploitation des ressources et du savoir traditionnel par les sociétés industrielles.

Pour le cointervenant, M. Baaboh Fokunang, tradipracticien, l’exploitation des ressources et savoir traditionnel par les chercheurs étrangers et les sociétés industrielles est une forme de ‘’bioterrorisme’’ qu’il faudra dénoncer. Il rappelle que la recherche sur une espèce de plante donnée conduit à son extinction et les plantes curatives sont difficilement trouvables. D’où la nécessité d’impliquer et de partager les bénéfices avec les populations locales, garant des ressources et avec les tradipraticiens, pour leurs connaissances des plantes.

Sous-thème 8 :  Biodiversité et la santé ; par Dr. EYONG OROCK H.O.

La biodiversité est une source de matière première pour la médicine moderne. Ainsi la pénicilline, l’insuline et les anticoagulants sont produits par des espèces vivantes et le tétanos, le cancer de la prostate, l’hypertension, la tuberculose, et le choléra tirent aussi leur remède à partir des êtres vivants. La médicine moderne utilise l’amidon, le sucre comme adjuvants.

 La biodiversité est la santé, étant donné l’importante richesse de remèdes qui dérivent des ressources biologiques.

 Il est donc important d’avoir un équilibre entre l’homme et l’environnement, en préservant la biodiversité qui constitue l’une des principales sources de la santé.

Sous-thème 9 :  Synergie entre la CDB et les autres Conventions ;

   par M. Mbassi

La Convention sur la Diversité Biologique constitue la pièce maîtresse des efforts de la communauté internationale en vue de protéger et d’utiliser durablement la biodiversité de la terre. Cette convention s’intéresse aux questions environnementales, économiques, de la désertification, de la pollution, de la lutte contre la pauvreté et des stratégies de développement. D’où la synergie qui s’impose aux autres conventions que sont : Convention cadre des Nations unies sur les changements climatiques ; Convention des Nations unies sur la lutte contre la désertification et la Convention de Ramsar relative  aux zones humides d’importance internationale particulièrement comme habitat des oiseaux d’eau.

La Convention cadre des Nations unies sur les changements climatiques a pour objet de stabiliser les concentrations de gaz à effet de serre dans l’atmosphère à un niveau qui empêche toute perturbation anthropique dangereuse du système climatique ;

La Convention des Nations unies sur la lutte contre la désertification a pour objectif de lutter contre la désertification et d’atténuer les effets de la sécheresse dans les pays gravement touchés ;

La Convention de Ramsar relative  aux zones humides d’importance internationale particulièrement comme habitat des oiseaux d’eau permet de promouvoir une utilisation rationnelle des ressources de la biodiversité et assurer une protection de ces écosystèmes.

La synergie entre les trois conventions sus-visées permettrait leur mise en œuvre par l’élaboration des plans et programmes conjoints. A cet effet, il est souhaité la création d’un organe subsidiaire chargé de fournir les avis techniques, scientifiques et technologiques en vue de mettre en commun leurs objectifs spécifiques pour une économie des moyens et une meilleure coordination. 

II.2. : Questions-Réponses.

  

Sous-thème 5 : Sur Importance de la Biodiversité Aquatique (mammifères, crustacées, 

                          arthropodes,  poissons, algues et autres végétations sous-marine) ; 

                          par Dr KWENKAM Paul.

Les questions  étaient de savoir ce qui est fait au niveau du MINEPIA par apport à la qualité des aliments importés sur nos marchés notamment les poulets et les poissons ‘’congelés’’ et d’autres produits pollués par le mercure et la dioxine. Pourquoi les habitants des zones de pêche ne souffrent pas de goitre ?

Pour le Dr KWENKAM Paul, les autorités camerounaises s’assurent généralement si les produits importés sont de bonnes qualités. Le Cameroun est signataire des conventions internationales et nous nous assurons que les produits importés ne sont pas de mauvaise qualité. La réglementation en matière de label est respectée et ceci permet de vérifier les produits.  Mais on doit faire attention à la manutention de ces produits puisse que c’est à ce niveau que les souillures se présentent. Les poissons étant riches en iodine, ceci expliqueraient pourquoi les habitants des zones de pêche ne souffrent pas de goitre.  

Sous-thème 6 : Sur la fonction écologique de l’eau et sa contribution à la 

   conservation de la biodiversité ; par Dr. Amougou Joseph Armathe

La question  ici provenait de l’inquiétude du public sur la pollution des eaux.

Pour Dr. Amougou, la pollution provient très souvent de nos activités et celles-ci qui sont non durables peuvent altérer la qualité de l’eau et détruire ainsi la diversité biologique présente. Il convient de bien gérer et de conserver nos ressources en eau. Il est important de filtrer et traiter l’eau destinée à la boisson lorsque sa qualité est douteuse. En plus ne mangez pas les produits pollués.

Sous-thème 7 : Sur  la biodiversité et  la pharmacopée ; par Wagnoun Valentin 

    et  M. Baaboh Fokunang, tradipracticien.

L’inquiétude vient d’une enseignante d’université sur l’apparente absence des études ethnobotaniques mentionnée par l’exposant dans la filière pharmacopée. M. Baaboh Fokunang, tradipracticien s’est aussi inquiété de l’exploitation de nos ressources et des connaissances traditionnelles, qu’il a qualifié de ‘’bioterrorisme’’, par les firmes cosmétiques et pharmaceutiques des pays développés sans partage des bénéfices.

Elle a été rassurée par l’exposant qui a plutôt déploré le manque de synergie entre les universités, les ministères en charge et les tradipraticiens. Le second intervenant a été rassuré par Mme le CT1 ; il existe quand même des expériences des autres pays où les firmes ont tenu compte de l’apport des connaissances traditionnelles. Dr. Mbah a renchéri que le Commonwealth ‘’West African Traditional Knowledge Association’’ travaille ensemble avec les tradipraticiens de ces pays pour partager leurs expériences. Il appartient aux professionnels traditionnels de s’organiser, a conclu Mme le CT1.

Sous-thème 8 : Sur Biodiversité et la santé ; par Dr. EYONG OROCK H.O. 

 
Un jeune participant demande pourquoi on s’intéresse à la santé et un autre s’inquiète de l’utilisation des produits naturels pollués pour se soigner.

Pour le Dr. EYONG, une nation dont la population est malade ne peut pas se développer. On a besoin des êtres en bonne santé pour maximiser les richesses qu’offre la biodiversité. Il conseille qu’on doit faire un effort pour éviter que la chaîne alimentaire soit contaminée.

Sous-thème 9 : Sur synergie entre la CDB et les autres Conventions ; par M. Mbassi

Dr. Mbah a posé le problème de retard dans la signature des Conventions et d’autres instruments juridiques par le MINEF.

Le modérateur, M. le SPE a saisi l’occasion pour rappeler que la table ronde se situe dans le cadre d’information et d’échange que le MINEF entretient avec les différents partenaires au développement et son objet n’est pas de dégager des recommandations. Il est quand même noté qu’on a besoin de renforcer le partenariat avec les différents ministères, des groupes des femmes jeunes et d’autres ONGs. 

Par la suite, le temps imparti pour la table ronde tirant vers la fin, le modérateur a sollicité que les questions importantes soient transmises au Conservateur du Zoo, au SPE ou à la porte 637 du MINEF. Le SPE a remercié les experts et les participants de leur disponibilité. 

CONCLUSION

Les participants ont émis le vœux que soit :

· Développer un programme de conservation des zones humides ;

· Faire un inventaire des zones humides au Cameroun et inscrire celles d’importance aviaire sur la liste de la convention de Ramsar ;

· Ratifier la convention de Ramsar.

· Capitaliser la contribution réelle des PFNL dans l’économie nationale ;

· Organiser le secteur des PFNL qui évolue dans l’informel ; 

· Etudier les espèces domestiques menacées d’extinction ;

·  Favoriser une interaction entre les ministères concernés (MINAGRI, MINEF, MINEPIA, MINREST…) dans le cadre de la conservation des ressources génétiques ;

·  Valoriser les résultats dans nos universités ;

· Et une recommandation forte au niveau des exploitants forestiers pour récupérer les écorces ;

· Renforcer le dialogue avec les populations locales sur l’accès aux ressources génétiques et partager équitablement les bénéfices résultant de l’exploitation de ces ressources génétiques.

Et la table ronde a pris fin à 16 heures.








ADAMOU SAIDOU, Cadre CT1

NB :  Les copies ci-dessous sont jointes au rapport :

· La Déclaration du MINEF aa l’occasion de la Journée Internationale de la Biodiversité (JIDB);
· Discours du SG des Nations Unies  lu par le Représentant Résident du PNUD au Cameroun ;
· Discours du MINEF (lu par le SG) aa l’occasion de la table ronde de la JIDB au Jardin Zoologique de Mvog Betsi, Yaoundé, 22 mai 2004;

· Discours du MINEF lors de la remise des prix a la communauté Itoh  du Nord-Ouest ;

·  Les rapports des différents experts ayant intervenu ;

· la liste des différents participants aux activités de la semaine de la JIDB.

ANNEXE 1

DISCOURS DU MINEF À L’OCCASION DE LA TABLE RONDE DE LA JOURNEE INTERNATIONALE DE LA DIVERSITE BIOLOGIQUE 2004

(Jardin Zoologique de Mvog Betsi, Yaoundé, 22 mai 2004).

Mesdames et Messieurs,

Le Cameroun se joint ce jour 22 mai 2004 au reste de la Communauté Internationale pour célébrer la Journée Internationale de la Diversité Biologique. Le thème retenu pour cette est « Biodiversité : Alimentation, Eau et Santé pour Tous ».

Le thème a été choisi pour indiquer l’engagement ferme des parties à la Convention sur la Diversité Biologique  (CDB) à atteindre les objectifs du Developpement  du Millénaire.

L’année 2004 marque le 10ème anniversaire de l’entrée en vigueur de la Convention sur la Diversité Biologique adoptée en 1992 lors de la Conférence des Nations Unies sur l’Environnement et le Développement (CNUED) tenue à Rio de Janeiro. Cette année marque aussi l’entrée en vigueur du Protocole de Cartagena sur la prévention des risques biotechnologiques adopté en 2000 dans le cadre de la CDB.

Il convient de le rappeler que la Convention sur la Diversité Biologique a pour objectifs la conservation de la diversité biologique, l’utilisation durable de  ses éléments et le partage juste et équitable des avantages découlant de l’exploitation des ressources génétiques.

L’importance de la biodiversité comme le souligne le thème de cette Journée n’est plus à démontrer. Non seulement, elle contribue à la lutte contre la pauvreté par la création d’emplois pour les communautés locales, mais son utilisation garantit une sécurité alimentaire, sa conservation garantit pour les ressources végétales la rétention de l’eau nécessaire pour toute vie sur terre, et elle est matière de base pour la pharmacopée traditionnelle et la médecine moderne. Sa fonction économique est inestimable, ainsi que sa valeur écologique qui contribue à la régulation des changements climatiques.

A l’instar des journées de sensibilisation organisées dans certains établissements scolaires de la place, cette table ronde, une fois de plus vient attirer l’attention de tous sur la nécessité de protéger notre biodiversité. Les sous thèmes aussi variés, tels que Biodiversité Agricole et Sécurité Alimentaire ; – Biodiversité : Produits Forestiers non ligneux et leur contribution à l’économie nationale ; l’importance de la biodiversité dans la conservation de l’eau (contribution des Zones Humides dans la conservation de la biodiversité en relation avec la Convention Ramsar) ; – L’importance de la biodiversité aquatique (mammifères, crustacées, arthropodes, poissons, les algues et autre végétations sous-marines) ; – les fonctions écologiques de l’eau et sa contribution à la conservation de la biodiversité ; – La biodiversité comme matière première pour la pharmacopée traditionnelle et la médicine moderne ; la synergie entre la Convention sur la Diversité Biologique et les autres Conventions liées à la conservation et protection de la Biodiversité notamment la Convention Cadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques, la Convention des Nations Unies de Lutte contre la Désertification, la Convention Internationale sur le Commerce des Espèces Menacées, la Convention sur les Espèces Migratoires, etc., sont le cadre idoine d’un débat que j’espère interactif et fructueux de tous les intervenants dans le domaine.

Mesdames, Messieurs, chers participants,

Je vous remercie d’avance de votre présence massive à cette table ronde ce qui démontre l’intérêt que chacun de nous attache à la gestion durable de la biodiversité au Cameroun.  Vu la qualité des personnes ressources et des participants ici présents, je suis rassuré du succès de nos débats.

C’est sur ce, je déclare ouverte la Table Ronde organisée à l’occasion des activités marquant la Journée Internationale de la Biodiversité, 2004 au Cameroun.

Vive la Journée Internationale de la Biodiversité,

Vive la Coopération Internationale,

Vive le Cameroun. 

ANNEXE 2

Liste n°1 des participants à la réunion du 17 mai 2004 relative à la validation du programme d’activités de la journée internationale de la biodiversité.
	N° d’ordre
	Noms et Prénoms
	Structure / Fonction
	Observations

	1
	Mme FOSI MBANTENKHU MARY
	Conseiller Technique N°1 (MINEF)
	

	2
	M. MBASSI MENYE
	C/CP/DPDD/SPE
	

	3
	M. WAGNOUN T. Valentin
	CEA/CPCB/DPDDD/SPE
	

	4
	Dr. AMOUGOU Joseph A.
	CEA2/CP/DPDD/SPE
	

	5
	NKWANYOU Victor
	CCCOOP/DCP/SG/MINEF
	

	6
	ADAMOU Saidou
	Cadre du CT1
	


ANNEXE 3

Liste n°2 des élèves du Collège Vogt ayant participé à la séance de sensibilisation sur le Thème ; ‘’Biodiversité : alimentation, eau et santé pour tous’’.

1- Mengue Onana Alain

2- Abena Adco K.

3- Amiyi Guy L.

4- Timéné Agnès

5- Elimbi Stève

6- Ngonthé Josseline

7- Bello Josiane

8- Assembe samuel

9- Obe Myris

10- Cheudjou F. L.

11- Gogang Vivien Loic

12- Nkengsa Brice Stève

13- Lowi Carel Arnold

14- Kakanou Alex

15- Olemba Alain Cedric

16- Ebene Moussole Hadrien

17- Sadjo Zoua Frank

18- Benogo vivien

19- Zo’o Evina

20- Selle richard

21- Mbamta

22- Tagne Ariel

23- Otou Ebanda Bienvenu 

24- Tatchou Nyamsi Murielle

25- Pokossy Vanessa

26- Nkwindjeu Fabo Fritz

27- Oubinou Fubis Achille

28- Mouangue Mouague serge

29- Ndiefi Fami Joel

30- Salla Nzhie samuel

31- Mawo  Martin

32- Etame Epée

33- Hyé Ndjindock guillaume

34- Ngue Gouet Parfait 

35- Nyonkwe Nantcho bernis

36- Mengue Eric

37- Abui Eric

38- Fokam Kamga

39- Nafack Ronald

40- Koa Onana

41- Tiemani Audrey

42- Peden Edmond Claude

43- Kamgang Kevin

44- Tchakoumegni athalie

45- Moukoury Moulema Jess

46- Tsafack Elis

47- Tsekane Jean Alphonse

48- Pokossy

49- Same Lottin Laure

50- Tene Mbe Pokam

51- Minyem Jacque

52- Nguemdjo Kamdem

53- Wandji nana Vanessa

54- Epee Etame

55- Guimdo Josée

56- Fadimatou Leilla

57- Kameny Doriane

58- Affana Simone

59- Tankoua Frank

60- Ebanga Stève

61- Nana hans

62- Fomene Mieille

63- Tchos Muriel

64- Owona Jean Marie (Surveillant Général)

NB : Au Collège de la Retraite 99 élèves ont participé aux causeries éducatives sur la conservation de la biodiversité et la protection de l’environnement.

ANNEXE 4

Liste n°3 des participants à la table ronde relative à la journée internationale biodiversité au Jardin Zoologique de Vog-betsi.

	N° d’ordre
	Noms et Prénoms
	Structure / Fonction
	Signature

	1
	Dr. Madi Ali
	SG / MINEF
	

	2
	Pr. Tchala Abina
	SPE/MINEF
	

	3
	Mme FOSI M. Mary
	CT1 / MINEF
	

	4
	Dr. D. A. MBAH
	CT1 : MINREST
	

	5
	Mme Njanzou Ramatou
	CS/SG/CCS
	

	6
	Don Zoa Rose
	Celcom/MINEF
	

	7
	Tchakountio Dolette
	Cadre/SPE
	

	8
	Bidja Rachel
	DPT/SD-PFNL
	

	9
	Lekealem Joseph
	DPT/CS
	

	10
	Mbassi Menye
	C/CP/DPDD/SPE
	

	11
	Mfonfu Vincent
	Celcom/MINEF
	

	12
	Wagnoun Valentin
	CEA/CPCB/DPDD/SPE/MINEF
	

	13
	Marie-Rose Ndedi
	CEA/CDD/SPE/MINEF
	

	14
	Dr. Amougou Joseph A.
	CEA2/CP/DPDD/SPE/MINEF
	

	15
	Adamou Saidou
	Cadre/CT1
	

	16
	Dr. Kwenkam Paul
	DSV,MINEPIA
	

	17
	Agwagwa Christopher
	CTR/SG/MINEF
	

	18
	Nfor Lilian
	CPCB/SPE/MINEF
	

	19
	Fonguh Chrysantus
	DNIE/SPE/MINEF
	

	20
	Dr. Eyongorock H. O.
	DPM/MINSANTE
	

	21
	Efandene Resine
	Cadre/CS/SG/MINEF
	

	22
	Ekobe Colette Edith
	Point Focal ‘’Sustainable tree programme’’/MINAGRI
	

	23
	Abicho Mahamat
	Cadre/CS/SG/MINEF
	

	24
	Alim Hamadadi
	Cadre/CS/SG/MINEF
	

	25
	Manga Ernest
	CEA2/SG/MINEF
	

	26
	Ongolo Symphorien 
	Sec/SG/MINEF
	

	27
	Nchuse Alombah
	élève
	

	28
	Amougui Joseph
	Responsable de l’environnement au Collège de la retraite
	

	29
	Mvondo Yves Réné
	Cadre/DEF/MINEF
	

	30
	Ongolo Assogoma
	
	

	31
	Dewele Eugène
	SG/MINEF
	

	32
	Nolla Babena
	DCP/MINEF
	

	33
	Dr. Betti Jean Lagarde
	FASA Universiçté e Dschang
	

	34
	Onguene guy Michel
	journaliste
	

	35
	Ngakomo sylvie
	
	

	36
	Nkolo Jeannette
	
	

	37
	Ngnie Michelle
	
	

	38
	Mbonefor Binwi
	
	

	39
	Nyamboli Lindah
	
	

	40
	Mogo Michel
	En service au Zoo
	

	41
	Ebode Cyriaque
	En service au Zoo
	

	42
	Tchendjam Nicolas
	En service au Zoo
	

	43
	Mbarga Mendene
	En service au Zoo
	

	44
	Ego Thaddeno
	MINREST
	

	45
	Nwpoko Prodencier
	Photocopieur
	

	46
	Ngandeu Tientcheu jean Jacques
	En service au Zoo
	

	47
	Banda Margaret
	MINEDUC
	

	48
	Etoa Akoa Armand
	Conservateur du Zoo Vogbetsi
	

	49
	Owono Stephane
	CEA1/Celcom/MINE
	

	51
	Nformi Sonde Kinsai
	The Post/journalist
	

	52
	Kendemeh Emmanuel
	Cameroun tribune/journalist
	

	53
	Nchamkang Emmanuel
	MINEF/SG/CTR
	

	54
	Ndong Ignatius
	Njoungndong Foundation
	

	55
	Baaboh Fokunang
	Association national des tradipraticiens
	

	56
	Ndonwi Mulah jacob
	Biosafety Project/MINEF
	

	57
	Dr. Onguene Awana nérée
	IRAD yaoundé
	

	58
	Mme Nola Babena Agathe
	PLEG Biologie
	

	59
	Youmbi Capet
	Etudiant en géographie
	

	60
	Mangme Sidou
	Dschang
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